
Carnet de route

Yaller
Audépart deParis, en TGV
(3h40). Au départ de Lyon, Tou-
louse ouMarseille, compter entre
deux et troisheures.

Se loger
LeGrandHôtel, 17, quai duMaré-
chal-de-Lattre-de-Tassigny.
Le plus élégant des établisse-
ments sétois.
Tél. : 04-67-74-71-71.
Legrandhotel.com

Avoir
L’EspaceBrassens, 67, boulevard
Camille-Blanc.
Espace-brassens.fr
LeMusée international des arts
modestes, 24, quai duMaréchal-
de-Lattre-de-Tassigny.Miam.org
LeMuséePaul Valéry,
148, rue François-Desnoyer.
Museepaulvalery-sete.fr

Renseignements
Office du tourisme deSète,
60, grand-rueMario-Roustan.
Tél. : 04-99-04-71-71.
Tourisme-sete.com
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Sète (Hérault)

L ’île singulière». Cetteformule,
du poète Paul Valéry, les
Sétois l’ont, depuis long-

temps, faite leur. Commentmieux
qualifier ce quasi-archipel qui se
niche au pied dumont Saint-Clair,
bordé au nord par l’étang de Thau
etausudpar laMéditerranée?Une
ville, sorte d’écluse géante entre
deuxétendues d’eau parcourue
par des canaux. Ce qui lui valut,
avec une certaine facilité, qu’on la
surnommât la «petite Venise lan-
guedocienne».

Mais Sèten’est pasque singuliè-
re, elle est surtout plurielle. Par ses
originesmêlées: italiennes, catala-
nes, maghrébines, françaises. Tou-
tes les communautés y ont leurs
racines: le patois encore parlé par
les plus anciens est un mélange
d’italien et d’occitan. Côté cuisine,
avantageàl’Italieaveclatielle,tour-
te à basedepoulpe, de sauce toma-
te et d’épices ou la macaronade,
l’autre spécialité locale à base de
macaronisetdeviande,dontondit
qu’il y a autant de recettes qu’il y a
deSétois.

Quant à la pêche, qui a permis à
lavillede sehisseraupremier rang
desportsméditerranéens,lematch
serait nul: les Espagnols auraient
apporté la voile et les Italiens la
méthode de pêche au chalut avec
les bateaux-bœufs, appelés ainsi
car ils pêchaient par deux, comme
s’ils étaient attelés. Ce mélange de

cultures se retrouvepartout envil-
le avec cependant, dans les quar-
tiershauts ou la Pointe courte, une
dominantetransalpine.

Pourmieuxappréhender lacité,

les Sétois vous conseilleront de
prendre de la hauteur, en partant,
parexemple,àl’ascensiondumont
Saint-Clair. Avec ses 183 mètres de
hauteur, cen’estpas lemontBlanc,

mais les Sétois en tirent, non sans
humour, la même fierté que les
Chamoniards! Le camp de base de
l’ascension se situe devant la mai-
rie. Prendre la rue Paul-Valéry,
poursuivre par la rue Louis-
Ramond, faire une pause devant
l’Ecole des beaux-arts et reprendre
sa route, par la rue de Belfort et
enfin,par le chemindeBiscan-Pas.

Street art etmusique
Une fois arrivé, profiter de la

vue,duvieuxport jusqu’à laPointe
courte, Frontignan, et même
au-delà…Avant de repartir vers les
Pierres-Blanches, à l’opposé de ce
belvédère, prendre quelques ins-
tants pour découvrir la chapelle
Notre-Dame-de-la-Salette dont les
murssontdécorés,depuis1952,par
des fresques du peintre Jacques
Bringuier.

De là, suivre le chemin des Pier-
res-Blanchespourrejoindre le lieu-
dit éponyme. En redescendant,
prendre la direction du cimetière
marin, celui des «riches» où repo-
sent de nombreux notables sétois,
paropposionàcelui,plusmodeste,
du Py, face à l’étang de Thau. C’est
dans ce cimetière que l’on trouve
les dernières demeures de Paul
Valéry, mais aussi du metteur en
scène JeanVilar oudupeintre Pier-
re François dont la tombe, située
prèsdel’entréesud,a laparticulari-

té d’être ceinte d’une clôture de la
couleur bleue qu’il affectionnait
pardessus-tout.

Justeenfacedel’entréehautedu
cimetière se dresse le Musée Paul-
Valéry. Installé sur une terrasse, il
trône au-dessus du cimetière
marin et de la Méditerranée. Son
architecture, en béton, acier et ver-
re, conçueparGuyGuillaume,date
du début des années 1970 et s’ins-
crit dans la logique des bâtiments
deLeCorbusier.

Passé l’entrée, on pénètre de
plain-pieddans laculturesétoise. Il
yanonseulementdetrèsbellestoi-
lesreprésentantlescélèbres joutes,
définitivement liées à la ville,mais
aussi lesœuvresdeRobertCombas
ou des frères Di Rosa, pionniers de
la figuration libre. Un très complet
fonds Paul-Valéry réunit plus de
300documentsetobjets.

«Une heure avecBrassens»
L’art et Sète, c’est une histoire

d’amour. Comme celle écrite par
HervéDi Rosa et Bernard Belluc en
2000quiadonnénaissanceautrès
riche et insolite Musée des arts
modestes(MIAM).Fidèleàl’objectif
qu’il s’était fixé dès sa création, le
«I» signifie toujours international
et, pour mieux l’incarner, il
accueille jusqu’au 22septembre
«ManilaVice»,unregardsurlacréa-
tioncontemporainephilippine.

Horsdequestiondequitter«l’île
singulière» sans avoir visité l’Espa-
ceGeorges-Brassens.Depuis vingt-
deuxans, RégineMonpays préside
à la destinée de cet espace. Plus
d’unmillion de visiteurs sont déjà
venus«passeruneheureavecBras-
sens», comme le résume avec sim-
plicité une phrase relevée sur le
livre d’or. La visite commence par
sa jeunesse à Sète, les premiers
copains,etsetermineaveclesparo-
les de Supplique pour être enterré
suruneplagedeSète.

L’art à Sète n’est pas cantonné
auxmusées.Pourpreuvel’initiati-
ve, prise il y a cinq ans par le festi-
val K-Live et ses cofondateurs,
Crystel Labasor et Laurent Vila-
rem, qui consistait à faire cohabi-
ter street art etmusique, le temps
d’un week-end. Cette année, du
29mai au 1er juin, après M.CHAT,
Poch, C215, etc., ce sera au tour
d’Alëxone de venir grossir les col-
lections du MaCO, le fameux
musée à ciel ouvert de Sète. Avec,
enprime,unconcertexceptionnel
de Tricky, le 1er juin, au Théâtre de
lamer.

Avant de quitter Sète, une der-
nière visite s’impose : celle de la
Pointe courte, chère à la cinéaste
AgnèsVarda,quin’estpasnativede
Sètemaisl’afilmée,ilyaplusdecin-
quanteans,commeuneSètoise… p

FrançoisBostnavaron

Macaronades,encornetsàlasoubressade…

Numéro spécial, dès le 29 mai
en kiosque, sur tablette et smartphone

1953 1968 1981 2001

...Et aujourd’hui

L’EXPRESS?Qu’est ce qui mérite d’être dans

Numéro spécial, dès le 29 mai

?

A
G
16
0
38

Vue aérienne des canaux de Sète, la ville célébrée par Paul Valéry et Georges Brassens. OLIVIER MAYNARD

VoyagePourdécouvrircellequel’onsurnomme«lapetiteVeniselanguedocienne»,
il fauts’éloignerdelamer,prendredelahauteuretgrimperlemontSaint-Clair

Sète,danslespasdesartistes

Sète (Hérault)

Avant que les touristesavec l’été
nedébarquentengrandnombre, il
estencore tempsdeprofiter, aucal-
me,dequelquesbonnes tables
sétoises.Ouverte il y adix-huit
mois, LaCoqueried’AnneMajou-
rel, uneétoile auMichelin, est
situéeàdeuxpasducimetière
marinetbénéficiequasimentde la
mêmevue.Dix-huit couverts au
maximumplusune terrassedans
cepetit restaurant.Mais le vérita-
blebonheurvientde la cuisine
imaginéeparAnneMajourel.Une
cuisinequ’ellemetenmusique
avecGuillaumeLeclère, anciende
chezMarcVeyrat, réaliséederrière
uncomptoir, face auclient, etqui
fait lapartbelle auxproduitsde la
mer.Sesdessertsnesontpasenres-
te avec, entreautres, ungrosmaca-
ronaccompagnéde fraisesgari-
guette,de crèmevanille etd’un
mystérieuxsorbetBarbara.

Pluscentral, leParis-Méditerra-

néedeNicolasDubois, anciende
chezMichelRostang, est situé rue
Pierre-Sémard,petite ruecalmeet
discrète.Cebistrotglorifie aussi les
produitsde lameret sertnotam-
mentune fabuleusepoêléed’en-
cornetsà la soubressadeavec
risottoà l’encreetbouillonpimen-
té.Additionplusque raisonnable,
auxenvironsde30euros.

Label rouge
Uneenvied’huîtres?Sanshési-

ter, capvers lesDemoiselles
Dupuy,àproximitéde la criée. Le
patron,peintre et architecte recon-
verti, a sonpropreélevage. Envie
demerpourundéjeuner, undîner
ou justeunverre?Sur laplagedu
Lido, lapailloteLaOlaproposede
délicieuses tapaspour l’apéroet
parfois, ledimanche, lamacarona-
de, àbasedeviandeetde tomates,
l’autrespécialitésétoiseavec la tiel-
le, tourtegarniede calamarset
autresproduitsde lamer.

Pourprolonger leplaisir, penser

à rapporterquelquesproduits
locaux, commela tielleduParadi-
so, vendue«avec l’accent»par
AlainCianni etGinette. En facede
lacriée, à LaMaréesétoise, vous
trouverez ladélicieusesoupede
poissonAzaïs-Polito, lapremière
labelliséeLabel rougedeMéditerra-
née. Sansoublier lesnavettes cet-
toises (orthographiéesà l’ancien-
ne, lorsqueSète s’appelait encore
Cette)dechezPouget, biscuiterie
artisanalequi fête soncentenaire
cetteannée. p

F.Bn

Restaurants La Coquerie : chemin du
Cimetière marin. Tél. : 06-47-06-71-38.
annemajourel.fr.
Paris-Méditerranée : 47, rue Pierre-
Semard. Tél. : 04-67-74-97-73.
Les Demoiselles Dupuy : 4, quai Maximin-
Licciardi, Sète. Tél. : 04-67-74-03-46.
lesdemoisellesdupuy.fr.
La Ola : Paillote bar, restaurant,
201 promenade du Lido, Sète.
Tél. : 04-67-53-07-14. laola.fr.
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